
5/ Qui côest quôa vol® mon slip ? 

 
 

éUne semaine côest ®coul®, depuis la disparition du Monstre. Au pays de Fraise, tout 
ou presque est redevenu normal. Presque car, le palais du bon roi Bob, est en réparation. Les 
artisans de tout le pays sont venus aider, les habitants du palais à le rebâtir. Le bon roi, sa 

bonne reine,  la princesse, le Génie et même le cuistot sont au rendez vous. Tous unis pour le 
même objectif, aider et redonner vie à ce qui faisait la fierté du royaume. Mais dans 

lôagitation collective, une voix raisonna plus forte que les autres, celle du Génie qui du haut 
du balcon de sa chambre hurlaé 
 

 -Qui côest quôa vol® mon slip ???!!! 
 

La princesse Soso, au pied de la tour nord, pourtant ¨ lôoppos® des chambres, entendit les 
hurlements du Génie. Elle travaillait là, à rebâtir un mur, avec quelques paysans et Olivier 
le cuistot.  

  
-Côest lôbon G®nie Mamôzelle ? 

 
-Je crois bien oui. 
 

-Jôcomprends pas quôil hurle comme un goret des lômatiné 
 

 -Je crois quôil nôest pas du matin, voil¨ tout. Allons voir ce qui se passe.  
 
 Soso posa la pelle quôelle tenait entre les mains, agrippa le bras du cuistot et parti en 

courant vers le b©timent des chambres dôamis. Ce dernier ®tait le seul qui nôavait pas ®t® trop 
touch® par lôexplosion. Ils courraient tout les deux, quand ils tomb¯rent nez à nez avec le bon 

roi Bob. 
  
-Ma Chérie, ou vas-tu de si bon matin, et avec tant de hâte ? 

 
 Elle lâcha le bras du cuistot. 

 
-Nôavez-vous pas entendu mon ami le Génie ? Je crois quôil a un probl¯me. 

 

-Oui je lôai entendu. Mais quôest ce quôune princesse devrait avoir à faire avec le « slip è dôun 
Génie ? 

 
-Une princesse rien mon bon père mais une amie beaucoup de chose. Pardonnez-moi, mais 
nous sommes pressés.  

 
 Et elle reprit son chemin et sa course vers le b©timent. Autour dôelle, des amas de 

grava, de pierres, des bout de verres, jonchaient le sol. Ils courraient tout les deux, Olivier, se 
demandait dôo½ la princesse pouvait tenir se temp®rament de feu. Jamais il nôavait vu de jeune 
fille si intrépide.  

 
-Dépêches toi Olivier !!  

 
-Jôfais au mieux hein Mamôzelle, mais vous savez, jôsuis pas aussi en forme que vous ! 



 

 Elle esquissa un sourire que le cuistot ne pu voir car il traînait la patte bien loin 
derrière la princesse. La voix du Génie à nouveau raisonna dans toutes les ruines du palais.  

 
-Qui côest quôa vol® mon slip ???!!! Qui côest quô¨ vol® mon slip ???!!! 
 

 Enfin les deux arrivaient au bâtiment de chambrée. Ils ne leur restaient plus que les 
quatre étages à monter.  

 
-Olivier, rappelle-moi de parler ¨ mon p¯re de cette invention que jôai d®couvert lors de mon 
voyage dans lôautre dimension.  

 
-La quelle Mamôzelle ? 

 
-Le monte personne, le heu, comment disaient- ils déjà ? 
 

-Jôsais pas Mamôé 
 

-Tu sais tu pourrais toute aussi bien môappeler Soso, nous sommes amis maintenant. 
 
-Oui Mamôzelle Soso. 

 
-é Un ascenseur ! Oui côest ­a, un ascenseur. 

 
 Tout en encha´nant les marches et les ®tages, La princesse expliqua se quô®tait un 
ascenseur ¨ Olivier. Qui trouva lôid®e remarquable, et adaptable pour ses cuisines.  

 
-Mamôzelle Soso côest une grande id®e quôvous avez l¨. 

 
-Nous verrons cela plus tard.  
 

 Enfin ils étaient arrivés au quatrième étage. La voix du Génie lança encore la même 
phrase à répétition.  

 
-Qui côest quôa vol® mon slip ???!! Qui côest quôa vol® mon slip ???!! Qui côest quôa vol® mon 
slip ???!! Qui côest quôa vol® mon slip ???!! 

 
 Sôen suivi des petit sanglots ®touff®s. La princesse essouffl®e par la course, frappa ¨ la 

porte du G®nie. De lôautre cot® les sanglots sôarr°t¯rent nette. 
 
-Oui ? Qui est là ? 

 
 Demanda le Génie.  

 
-Côest la princesse Soso et Olivier mon bon Génie. Pouvons-nous entrer ? 
 

-Heu oui, oui bien sur, attendez juste un instant princesse.  
 

 Les deux entendirent de drôles de bruits derrière la porte, comme si le Génie se mettait 
à courir partout dans sa chambre, en murmurant des choses bizarres.  



 

-Ha côest pas vrai, mais quôest ce que jôai fais au bon dieu pouré 
 

-Tout va comme vous voulez ? 
 
 Demanda la princesse. 

 
-Oui, oui, juste une minute voil¨, voil¨é 

 
 Et quelques instant après, le Génie ouvrit la porte à ses deux visiteurs. Des gouttes de 
sueurs lui perlaient sur le front, il avait lôair tout essouffl®.  

 
-Entrez, entrez. 

 
 Dit- il en essayant de reprendre son souffle. La princesse et Olivier entrèrent. Soso fut 
surprise par tant dôordre et de propret® dans la chambre dôun homme. 

 
-Et bien, vous deux, que me vaut lôhonneur de votre visite matinal ? 

 
-Nous tôavons entendu hurler par la fen°tre G®nie.  
 

-Hurler ? Ha, oui, heu, a bon ? 
 

-Bah oui hein, on tôa entendu crier au sujet de ton slip, alors Mamôzelle Soso et moi on est 
venu.  
 

 Le G®nie nôavait pas lôair de comprendre ce que ses amis avait bien pu entendre. La 
princesse alla sôasseoir sur le lit du G®nie, car la chambre ®tait miraculeusement d®pourvue de 

chaises.  
 
-Alors mon Génie, que se passe t- il ? 

 
-Mais rien, rien du tout Soso.  

 
-Aurais-tu des problèmes de « slip » par hasard ? 
 

-De slip ?? 
 

 Le Génie était décontenancé, il ne comprenait pas pourquoi la princesse lui parlait 
soudainement et ¨ br¾le pour point de slipé  
 

-Fais pas ton idiot hein, « Qui côest quôa vol® mon slip è, côest bien toi qui hurlait ­a ¨ qui 
veux lôentendre ? 

 
 Olivier avait lôair exc®d® par lôattitude du G®nie. La princesse affichait un sourire 
emprunt de compassion pour le Génie.  

 
-Mon bon Génie, tu peux nous le dire, nous sommes tes amis.  

 
-Mais puisque je vous dis que je nôai pas de probl¯me de ç slip » !!  



 

 Soudain le visage du G®nie sôillumina. Comme si il se rappelait dôun coup quôil avait 
des problèmes de slip. 

 
-Je crois, enfin, ouai, vous avez bien entendu « Qui côest quô¨ volé mon slip è côest bien ­a ? 
 

-Oui Génie.  
  

  La princesse sô®tait relev®e, pour r®conforter le G®nie.  
 
-Hmm, je vous dois des explications en effet. Assoyez-vous tout les deux. Je vais vous 

expliquer.     
 

 Il claqua des doigts et fit apparaître deux chaises de bureau très contemporaine avec 
des roulettes. Ce qui ne manqua pas dôamuser le cuistot.  
 

-Ces chaises sont rudement sympa Génie, quelle idée de mettre des roulettes ! Tôes vraiment 
original heiné 

 
-Donc vous avez entendu « Qui côest quô¨ vol® mon slip è côest ®tonnant. 
 

-Pourquoi cela Génie ? 
 

 La princesse était très étonnée. Le ton du Génie avait changé du tout au tout, et il avait 
lôair beaucoup plus s®rieux maintenant.  
 

-Je vais tout vous expliquer.  
 

-Nous tô®coutons G®nie.  
 
-Wooooé 

 
 Olivier sôamusait plus avec la chaise quôil nô®coutait le G®nie. 

 
-Olivier, mon bon ami, arr°te, je crois quôil veut vraiment nous parler. 
 

 Le Génie claqua à nouveau ses doigts, et les quatre roulettes de la chaise à Olivier le 
cuistot sô®vapor¯rent.  

 
-Maintenant écoutez moi.  
 

 Dit-il dôun ton tr¯s s®rieux.  
 

-Malgr® ma libert®, que vous môavez si gentiment rendu ma belle princesse, je nôen reste pas 
moins un Génie.  
  

 Elle acquiesça sans dire un mot. 
 

-En tant que G®nie, jôai poss¯de des pouvoirs cosmique ph®nom®naux, sous r®serve dôen 
connaître les différentes formules magique.  



 

-Je me souviens de quelques une de ces incantations Génie. 
 

 Dit la princesse Soso dôune voix pleine de compassion pour son ami.  
 
-Et bien, voilà mon problème Soso, depuis que je suis libre, je perds la boule, je raconte 

nôimporte quoi. Je crois que jôoublie, ces fameuses incantations. Il y ¨ des choses pour les 
quelles je nôest pas besoin de ­a, comme faire appara´tre des objets simple. Mais pour des 

demandes plus complexes, je dois fournir, une formule magique.  
 
-Bah, jôvois pas de rapport avec ton slip l¨ hein ! 

 
-Jôy viens.  

  
 Dôun petit signe de la t¯te, la princesse, fit signe au G®nie de continuer.  
 

-En faite, depuis ce matin, je cherche la formule permettant de ranger ma chambre sans avoir 
à bouger le petit doigt. Mais les mots ne me reviennent pas.  

 
-Mais ta chambre est rangé mon Génie ? 
 

-Oui, car jôai tout rang® avant de vous faire entreré 
 

 La princesse compris pourquoi il avait tardé à ouvrir la porte, et quelle était la 
signification de ces plaintes derrière la porte.  
 

-Qui côest quôa vol® mon slip, est une incantation, mais, les mots, sonnent faut. 
 

 Dit le Génie et se laissant glisser dos au mur vers le sol. La princesse, se leva de sa 
chaise, et redressa le Génie.  
 

-Allons mon bon Génie, regarde par toi-même, ta chambre est rangé, as-tu réellement besoin 
de toujours tout faire par enchantement ? 

 
-Je ne suis pas habitu®, voil¨ des si¯cles que je suis G®nie. Jôai toujours eu lôhabitude de tout 
faire par magie.  

 
-Les temps changenté 

 
 Un fracas énorme se fit entendre dans la cours. Coupant la parole à la princesse. Tout 
trois se précipitèrent au balcon.  

 
-Quôest ce que ? 

  
 Demanda le Génie. Dans la cours, un homme se dressait. Apparut comme par magie. Il 
était v°tu dôune grande cape noire, son visage ®tait dissimul® par une grande et large capuche. 

Des ouvriers sôapproch¯rent de lui ¨ pas de loup. 
 

- Je ne lôsens pas l¨. 
 



 Dit Olivier. Lôhomme en cape, laissa sortir sa main, et du r®v¯re de celle-ci, fit volé au 

loin les deux hommes imprudents. Une voix roque, raisonna.  
 

-Princesse !! Lôheure est venue ! 
 
 Le Génie et Olivier le cuistot se tournèrent vers la princesse. Elle était pale.  

 
-Je suis venu vous chercher princesse !  

 
 R®torqua lôhomme dans la cours. 
 

 Le G®nie attrapa  la princesse sur le point de sô®vanouir. Il la d®posa sur le lit. Sa 
respiration était haletante, ses yeux à demi clos. 

 
-Mamôzelle Soso ? Mamôzelle Soso ?! 
 

 Elle perdit connaissance. 
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4/ La princesse se fait enlever. 

 
 

-Princesse !!!  
 
 Hurla Olivier le cuistot. Il se jeta par la fen°tre pour aller affronter lôhomme myst¯re. 

Persuadé que le malaise de la princesse était lié à son apparition.  
 

-Olivier !! Mais quelé 
 
 Le Génie lui aussi sauta par la fenêtre laissant Soso seul inconsciente sur le lit. Il 

devait rattraper le cuistot avant quôil ne se fracasse le cr©ne au sol. En pleine chut,  il claqua 
des doigts pour faire apparaître un lot de 4 pompiers tenants fermant un grand receveur en 

tissus. Olivier venait de se rendre compte de la bêtise, dans sa chute il se retourna pour voir la 
fen°tre dôo½ il avait saut®. Et il aper­u le G®nie. 
 

-Pourquoi tôas saut® mec ? 
 

-Jôai pas r®fl®chir hein !!  
 
-Bah y à des fois, tu devrais !! Tôinqui¯te le cuistot, les pompiers sont là !!  

 
-Les quoi ?? 

 
 Au même moment, Olivier heurta violemment le receveur des pompiers. Le Génie 
avait réussi son coup et avait sauvé le cuistot. Il claqua à nouveau des doigts, par deux fois, se 

qui fit disparaître les pompiers, et lui fit pousser de petites ailes de papillons ce qui lui assura 
un atterrissage en douceur.  Mais à peine eut-il le temps de poser un pied au sol, quôil vit un 

éclair lui arriver en pleine figure.  
 
-Non !!!  

  
 Sô®cria t-il, mais trop tard. Lô®clair le heurta de plein fouet, et le G®nie alla sôencastrer 

dans le mur du b©timent dôon il venait de sauter. Olivier se relevait p®niblement et un peu 
sonner par son atterrissage. 
 

-En veux tu aussi Olive ? 
 

 Lui dit lôhomme au visage masqu® tout en avan­ant vers lui.  
 
 

-Jamais je nôvous laisserai approcher de Mamôzelle Soso hein !  
 

-As ton aise, dis adieu, à la vie mécréant !  
 
-Haaaaaaaa !!!  

 
 Olive se jeta ¨ corps perdu sur lô®tranger, mais ce dernier disparu aussi sec, et r®apparu 

dans son dos, il sorti un cimeterre de son fourreau, et lassera le dos dôOlivier qui alla 
sôeffondrer au sol, le dos en sang. Il ne bougeait plus. Lôhomme contemplant le spectacle de la 



plaie suintante, laissa ®chapper un rire macabre. Puis lentement, il sô®leva en direction du 

balcon de la chambre du G®nie. Une fois ¨ lô®tage, il contempla un instant la princesse, 
allong®, inconsciente sur le lit. Il sôapprocha, Soso l©cha un soupire. Il d®couvrit ses bras, 

laissant apparaître, des cicatrices horribles sur le bras droit, et un tatouage sur le bras gauche. 
Il agrippa fermant le coup de la princesse dôune main, et glissa lôautre sous ses genoux. Il la 
souleva, comme le marié soulève son épouse pour passer le seuil de leur demeure. Puis il 

repassa sur le balcon et disparu sans un bruit.     
 

*Noir*  
 

Le cr®pitant des flammes. Lôhuile qui se consume lentement. D®gageant une forte 

odeur. Voilà ce que les yeux de la princesse découvrent. Elle est allongée, elle se redresse 
doucement, visiblement sonn®e. Personne autour dôelle. Elle ®tait allongée sur un autel de 

pierre. Découvrant de mieux en mieux les lieux, elle regardait, apeurée, les yeux embués par 
les larmes. Lôatmosph¯re ®tait pesante. Cet endroit sentait la mort, la vielle mort. Sur lôautel, 
du sang, séché. Elle se leva, et descendit. Au loin, des hurlements raisonnaient. Elle se 

demandait où elle pouvait se trouver. La princesse ne se souvenait pas des derniers 
®v®nements, si ce nôest dôun grand fracas dans la cours du ch©teau. Puis le noir complet. Elle 

arpentait maintenant la salle ou elle se trouvait. Une sorte de caverne sombre. La pierre était 
noircie par la suie. Elle était sous le choc. Où étaient ses amis, son père et le château. Et 
lôhomme en cape, qui ®tait il, elle ®tait sur quôil y avait un liens avec son enl¯vement.  

   
    

-Bien dormi princesse ? 
 
 

*Pendant ce temps là* 
 

 Olivier le cuistot, rampait au sol, pleurant sur la princesse, sur son incapacité de la 
prot®ger. Se disant quôun ami, ne devait pas abandonner.  
 

-Hey mec, tôes encore vivant ? 
 

 Sô®tait la voix du Génie. Il se relevait péniblement. Sonné par le choc. Mais son corp 
de G®nie pouvait supporter bien plus. Ce d®mon lôavait sous estim® pensait-il.  
 

-Bah merde Hey Olive, mais regarde autour de toi ! Tour le monde est figé. 
 

-QuéQuoi ? 
 
-Ouai regarde, plus personne ne bouge !!  

 
 En effet tout le ch©teau, les hommes, les femmes, semblaient fig®s dans lô®space, 

comme de petites statue de cire. Le G®nie se demandait pourquoi eux nôavait pas ®t® impact® 
par ce phénomène. IL se dressa, et alla porter assistance à son ami le cuistot.  
 

-Allez, relève-toi doucement. Je vais te téléporter à ta chambre, et penser tes blessures.  
 

-Non, non, ne tôoccupe pas de moi. Il faut, il faut que je te dise quelque chose dôimportant 
Génie. 



 Olivier devenait de plus en plus pale à mesure que le temps passait.  

 
-G®nie, je tôen prie, ®coute-moi. Jôai fais un r°ve. JE dois, te le raconter. 

 
-Mec, mes quôest ce que tu me racontes ?? 
 

 Mais les yeux dôOlivier ne laissaient pas le choix au G®nie, il lôimplorait de lô®couter. 
 

-Ok, ok, mec, vas y, je tô®coute. 
 
 Olivier commen­a alors ¨ lui raconter son ®trange r°ve. Il sentait quôil nôavait rien 

dôordinaire. IL lui expliqua& que deux jour plut¹t, une image lui revenait sans cesse, une 
caverne, perdu dans les contrée du nord, prêt du Mont Venteux. Un lieu, ou se trouvait une 

porte, une porte rouge comme le sang. Sans trop savoir, il ®tait persuad® quôil devait y aller, 
quôil devait ouvrir cette porte. Jamais de sa vie un r°ve ne lui avait parut si r®el. Cette porte 
lôappelait. Lui suppliait de venir à elle.  

 
-Comprends-tu Génie ? Tu dois y alleré 

 
-Mais, tôes un grand malade toi ! 
 

-Nous nôavons pas le choix.  
 

 Il ®tait ¨ lôagonie. Son cîur battait de moins en moins fort. Le G®nie le sentait bien. 
Mais il voyait dans les yeux dôOlivier que si il devait mourir, tel était sa dernière volonté. 
 

-Ok mecé Je vais te g®rer ta porte, mais toi, g¯re ta blessure ok ! 
 

-Ne tôinqui¯te pas. Vas y G®nie fonce !  
 
 Le génie téléporta Olivier Dans sa chambre et le déposa sur son lit. Olivier fut 

réconforté, car le lit portait encore le parfum de la princesse. Il ferma les yeux.  
 Le Génie devait trouver une solution pour atteindre cette porte. Mais comment faire ? 

Le Mont Venteux était à 2 jours de vols et impossible de se téléporter aussi loin. Soudain, il 
eu la r®v®lation su si¯cle. En ayant accept® lôoffre de Soso une semaine plu t¹t, il avait acquis 
un point de destin. Ce point lui permettait en temps que Génie, de contacter le créateur afin de 

lui demander une faveur. Il comptait le garder pour plus tard. Mais là, il y avait urgence. Il 
claqua des doigts et fit apparaître un téléphone cellulaire. Il composa le numéro personnel du 

Cr®ateur quôil avait not® dans un coin de sa t¯te le jour de sa r®mission.  
 
-Alors : 06xxxxxxxx  

 
*1ere Sonnerie* 

 
*2ème Sonnerie* 

 

 
-Allo  !  

 
-Créateur ? 



 

-Oui en personne. Le G®nie côest ­a ? 
 

-Oui c moi le G®nie. Ecoute cr®ateur, jôai besoin dôun coup de pouce l¨. 
 
-Hmm, tu veux que je modifie mon histoire ? 

 
-Bah, oui un peu, l¨ côest la gal¯re, cr®ateur ! 

 
-Je sais Génie, côest moi ®cris lôhistoire ! 
 

-Alors sors-moi de ce merdié créateur !  
 

-Côest vrai que jôai eu la main lourde cette fois.  
 
-Bah oui plutôt. Alors ? 

 
-Je vais te donner un coup de main. 

 
-Mec, ófin cr®ateur, tôes trop cool. Alors, tu pourrais pas faire en sorte que le démon ne soit 
jamais passé par ici ? Quôil file vers le pays de Pomme par exemple, ófin tu vois quoi ? 

 
-Il ne faut pas pousser mémé dans les orties Génie ! Je veux bien tôaider, mais comment veux 

tu que jô®crive ¨ Solange des aventure incroyable si je tue mon super méchant ? 
 
-Mais, elle peut comprendre non ? Attend un peu côest qui cette Solange ? Je suis pommé là !  

 
-Ne tôoccupe pas dôelle. Occupe-toi de sauver la princesse.  

 
-Ok, ok, occupe-toi de me donner un coup de main créateur !  
 

-Je peux te faire voyager beaucoup plus vite et ainsi te faire apparaître devant la porte rouge.  
 

-Et côest tout ? Tu peux me donner un super pouvoir ? Une super épée, un super truc ? 
 
-Non !  

 
-Maé popojvsqr½pgoi n½poyui  ^¨ieurng   ^¨­qe  $^^iot$^_)i¯_(bq  z_yt »brv 

 
-Tu captes mal G®nieé Je ne comprends rien ¨ ce que tu me racontes. Bon, je tôenvois l¨ bas, 
¨ la porte rouge. Bonne chance. M°me si côest moi qui ®cris, côest elle qui choisit. Ne lôoublie 

pas Génie.  
 

*Sonnerie occupé* 
 

-Flûte, il a raccroché ! Foutu Fraise Telekomé On capte rien dans ce pays. ! 

 
 Le G®nie nôeu pas le temps de termin®e sa phrase quôil commen­a ¨ voir le d®cor 

changer. Tout devenait trouble autour de lui. Il entendit le bruit dôune feuille se d®chirer. Puis 
le blanc. Tout était blanc autour de lui.  



*Au même moment* 

 
 

-Qui est là ? Qui êtes vous ? 
 
-Je suis ton pire cauchemar princesse.  

 
 La voix semblait venir de partout autour de la princesse. Elle se tournait dans tout les 

sens, pour essayer de d®finir ou se cachait lôhomme. Mais rien. Elle était toujours seule.  
 
-Tu aimerais me voir nôest ce pas ? 

 
-Je suis assez curieuse de nature ! Et puis je ne pense pas que vous soyez mon pire cauchemar.  

 
-Tu te trompes mon Chérie.   
 

-Alors vous êtes un lapin ?  
 

-Quoi ? 
 
-Mon pire cauchemar côest une histoire de lapin ch¯re d®mon ! 

 
 Il apparut soudainement devant elle.  

 
 

*Le Mont Venteux* 

 
 

-Quelle classe ! Merci cr®ateur tôas assur® mec ! 
 
  Le Génie avait été téléporté par le créateur devant la porte rouge. Son point de destin 

avait fonctionn®. La porte ®tait la. Droite, pleine de d®fiance. Fig®e dans lô®ternit®. Au dessus, 
des inscriptions, un dialecte ancien.  

 
-Je ne suis pas sur de pouvoir déchiffrer ça.   
 

 Ce dit le Génie. Mais il fallait bien ouvrir cette porte. Il fallait bien, partir sauver la 
princesse. Il sôapprocha un peux plus. Passant la main sur la surface de la porte. Il y avait juste 

une poign®e. Rouge, certainement faite ¨ partir dôun rubis.  
 
-Bon d®chiffrons ce code dôacc¯s, et entrons ! 

 
 Il plissa les sourcils, frotta légèrement les inscriptions pour enlever les toiles 

dôaraign®es.  
 
-Jôy comprends rien !! On dirait de lôElfique.  

 
 Le temps pressait, et lui nôavan­ait pas. Il pensait ¨ Soso, ¨ Olivier, ¨ Pikatchu qui 

devait être figé au château. Mais impossible de décrypter ce code. Dans un ra le bol, il appuya 
sur la poign®e. Cette derni¯re tourna, et la porte sôouvrit seule.  



 

-Bah ça ! Ca me la coupe !  
 

 Dit-il ®berluer devant tant de facilit®. Il poussa la porte, pour lôouvrir enti¯rement, et 
pénétra dans ce qui lui semblait être une pièce close. Une fois entrée, la porte se referma, 
laissant raisonner dans toute la pièce un grand bruit.  

 
-Jôen ®tais sur !! Je le savaisé  

 
-Bienvenue chère ami. Bienvenue dans mon humble demeure. 
 

 Raisonna une voix dôhomme sur un ton chaud et délicat.  
 

 -Heu oui, merci, qui êtes vous ? 
 
-Je suis celui que tu es venu chercher.  

 
-Ok, ok. Heu, vous savez, votre code, pour la porte, il faudrait le réparer car je suis rentrée 

comme ça.  
 
-Il nôy ¨ pas de code. Ma porte est ouverte à tous  

 
-Ha alors quôest ce quôil y ¨ dô®cris ? 

 
-Il est inscrit « Ma porte est ouverte à tous » 
 

-Ha ok ! 
 

 Une puissante lumière blanche apparut alors. Dans cette lumière, une forme humaine. 
 

 

To be continuedé 
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3/ Moi aussi, jôai eu de lôacn®. 
4/ Le lapin, mon pire cauchemar. 

5/ Passion ou Raison tel est la question 

6/ Des pouvoirs cosmique phénoménaux, dans un vrai mouchoir de poche !  
7/ Quand les dragons sôen m°lent. 

8/ FIN 
 

 

 

 

 

 



7/ Quand les dragons sôen m°lent. 

 
 

 Le Génie se protégea les yeux, éblouie pat la lumière. Cette dernière se fit plus pale, 
puis de plus en plus diffuse. Enfin, elle disparut complètement. Un homme se dressait devant 
le Génie. Grand, beau, mince, avec de long cheveux blond,s délicatement attaché par de 

simple tresses.  
 

-Qui êtes vous ? 
 
 Demanda le G®nie dôune voix tremblante.  

 
-On me nomme Legolas.  

 
-Legolas ? Hmm, ça sonne Elfe ça dite moi.  
 

-En effet, je suis un Elfe. 
 

-Jôme disais aussié 
 
-Ton ami Olivier tôas envoy® ici nôest ce pas ? 

 
-Oui, hé mais attend une minute, comment tu sais ça toi ? 

 
-Je lui ai envoy® la vision par del¨ la vision. Il me fallait trouver quelquôun de proche, proche 
de celle que tu dois sauver.  

 
-Soso ?? Que sais tu à son sujet ? 

 
-Elle a été enlevée, par un puissant Démon, maître de la Terre de Feu. Et Gardien de terribles 
pouvoirs.  

 
-Oui ­a jôai bien vu ! Mais moi, je dois faire quoi là ? 

 
-Tu dois trouver lôarc magique. Seul cet arc te donnera la possibilit®, de toucher ce D®mon au 
cîur.  

 
-Hmm, tu môen dis beaucoup l¨ mecé Normalement, les Elfes parlent toujours dôune mani¯re 

mystérieuse.  
 
-Je le sais mon ami, mais le temps presse. Je tôai vu essayant de trouver le code de ma porte, 

jôai vu quelle incomp®tence tu pouvais mettre au service de ta princesse.  
 

-Heu, ça va aller quand même.  
 
 Le Génie, se sentait humilié.  

 
-Laisse ton ego de cot®, tu es arriv® jusquôici en sacrifiant un point de destin, ce qui prouve ta 

valeur.  
 



-La princesse môa enseign® certaine chose, môa donn® la possibilité de faire le bien, au nom 

de lôamiti®, au nom de lôamour. 
 

-Lôamour ? Tu nôas pas le temps pour cela G®nie. 
 
-Jôvoulais pas dire queé Enfin, vous voyezé 

 
-Je le sais bien. Tu as fait le choix dô°tre son ami.  

 
Bon revenons ¨ lôarc ! Où je le trouve, comment je fais, quelle sont les épreuves que je vais 
ENCORE devoir traverser pour pouvoir le récupérer ? 

 
-Lôarc est en possession du D®mon G®nie. Tu devras aller seul, en Terre de Feu, et seul 

affronter moult créatures diaboliques, pour entrevoir la lumière que d®gage lôarc.  
 
-Ha oui !! Je me disais aussi, pourquoi faire simple, quant on peut faire compliqueré Ok, ok.  

 
-Le D®mon, souhaite d®truire cet arc, et seul le sang, dôun °tre pur, dôune jeune vierge aux 

allures dôange pourra en venir ¨ bout.  
 
-Hmm, tu sais quoi Legolas, bizarrement, je môen doutais ! Il nôallait pas lôenlever pour la 

marier, côest du r®chauffer, le cr®ateur lôa d®j¨ ®cris Chapitre 4 ou 5 je crois.  
 

-Génie, ton sens de la perception, laisse deviner, que tu en sais plus, que tu ne veux le 
montrer.  
 

-Laisse tomber Lego. Bon, où se trouve la Terre de Feu ? 
 

-A lôautre bout du pays de Fraise ? L¨ ou il nôy ¨ rien. Le bon roi Bob en a scell® lôentr®e 
gr©ce ¨ lôaide de magie ancienne. Tu auras besoin de cela. 
 

 LôElfe lui tendit une amulette. Un bijou sculpt® par les Elfe, repr®sentant lôinfini. Le 
bijou scintillait. Le Génie le prit et le mis autour de son cou.  

 
-Garde précieusement ce pendentif. Lui seul pourra te guider au travers la Terre de Feu, lui 
seul, saura tôouvrir le chemin.  

 
-Ok Lego. Merci.  

 
-Vas vers ton destin maintenant. Voles, voles, jusquôaux fronti¯res du pays de Fraise. 
 

-Je sauverai la princesse. Au nom de lôamiti®, et de lôamour, je sauverai le pays de Fraise ! 
 

 Il avait prit un ton plus que solennel. Et tout en regardant lôElfe droit dans les yeux, il 
ouvrit la porte, lui tourna le dos, et sôenvola vers son destin.  
 

*La Terre de Feu* 
 



 Le D®mon se tenait au pied de lôautel. Il contemplait la princesse entrains de le 

contempler. Il ne portait plus de cape, et laissait apparaître on corp meurtris aux yeux médusés 
de Soso.  

 
-Que me voulez vous ? 
 

 Lan­a la princesse. Sur un ton de d®fiance. Elle se tenait droite, ¨ lô®cart du monstre. 
Son visage nô®tait ®clair® que par la torche ¨ sa gauche.  

 
-Je veux ton sang princesse. Ton sang sera mon salut, et le renouveau du monde des ténèbres.  
 

-Nôy a-t-il pas dôautre princesse ? Nôy t-il pas dôautres royaumes ? Pourquoi toujours 
sôattaquer au pays de Fraise ? 

 
-Tu es la seule ¨ poss®der ce dôon jôai besoin ma jolie.  
 

-Quôallez-vous me dire ? Ma pureté ? 
 

-Exactement ! Tu portes en toi lôinnocence dôun univers imaginaire, la puissance dôune 
princesse crée pour faire rêver !  
 

-Je ne comprends pas !  
 

 Elle ®tait d®sabus®e. Les mots du D®mon nôavaient pas de sens ¨ ses yeux. Elle 
existait, était bien réel. Pourquoi alors parler de monde imaginaire. Elle repensait, à ses 
aventures passées. Au Génie, à la partie de poker, au dialecte si particulier de ce dernier. Est 

ce que tout cela était lié se disait-elle.  
 

-Il y à autre chose que je dois te dire princesse. Quelque chose que tu dois apprendre, avant 
que ne débute la cérémonie. 
 

-Je nôai rien ¨ apprendre de vous ! 
 

-Tu as tué mon frère !  
 
-Votreé 

 
-Oui, mon fr¯re, dans la cuisineé Ton p¯re lôa tu® gr©ce ¨ ta complicit® ! 

 
 Elle laissa ses genoux tomber au sol. Pensant que se cauchemar ne finirait jamais. Elle 
ne pouvait pas lutter. Elle ne savait pas ou se trouvaient ses amis. Elle se mit à pleurer. Pleurer 

pour tout ceux quôelle ne r°verait peut °tre jamais.  
 

-Ne pleure pas ma mignonne. Je vais te monter quelque chose. Qui va te redonner le sourire, 
et lôespoir.  
 

 Il sôapprocha. Soso pouvait enfin d®couvrir le visage du D®mon. Il portait les signes 
des Sombres, sur sa peau. Son visage portait les stigmates de la combustion Démoniaque des 

temps jadis. Sur son front. Les symboles de la Kabbale étaient gravés. Son corps boursouflé 



avait du mal ¨ se d®placer. Il se pencha pour lui attraper les cheveux et le redressa dôun coup. 

Elle laissa échapper un cri de terreur. Il ouvrit la main.  
 

-Regarde, contemple.  
 
 Sa paume tournée vers Soso laissa apparaître des images. Elle voyait les nuages, le ciel 

bleu. Soudain, elle reconnut le Génie. Volant à folle allure vers un lieu inconnu.  
 

-Vois ton ami, il vient à ton secours, pensant trouver le chemin de ton salut. 
 
-Je le savais !  

 
-Il ne te sauvera jamais princesse.  

 
 La voix du Démon était roc, les images au creux de sa main changèrent. Présentant 
maintenant un lieu aride et dépourvu de vie.  

 
-Crois tu quôil pourra passer ceci princesse ? 

 
 La paume, lui présenta, 2 dragons. Survolant les montagnes. Deux dragons rongés par 
le temps, affam®s. Il referma sa main. Les images sôenvol¯rent 

 
-Maintenant princesse, tu peux pleurer pour quelque chose. Pour la mort proche de ton ami.  

 
 Il lâcha ses cheveux et elle retomba au sol. Ses genoux heurtant la caillasse. Elle se mit 
¨ saigner. Le D®mon se retourna son regard embras® par le sang frais sô®coulant de la petite 

plaie de la princesse.  Il fit volte face. Et hurla 
 

-Que lôon pr®pare la c®r®monie ! 
 
 Et il disparut. 

 
 

*Lôarriv®e* 
 

  

 
 Le Génie volait, le plus vite possible. Ses yeux était embués par les larmes du à 

lôaltitude. Le m®daillon autour son cou se mit ¨ scintiller. Il amor­a la descente. Arriv® au sol. 
Il senti de suite une forte puissance magique dans le périmètre. Il savait être tout proche de 
lôentr®e des Terre de Feu.  

 
-Princesse Soso, Olivier, tenez bon, je vais vous sauver !  

 
 Hurla t-il ¨ qui voulait bien lôentendre. Il leva le m®daillon au ciel, et demanda que le 
voie lui soit révélé. Un cri strident déchira le ciel. Brisa le silence de mort qui régnait en ce 

lieu oubli® de tous. Il sentit la barri¯re magique sôaffaiblir. IL acc®l®ra le pas, franchi 
lôinvisible pouvoir. Et se retrouva au pied, de la Terre de Feu. Il le sentait, savait, quôici, il 

nô®tait pas le bien venu. A nouveau un cri cinglant lui fit perdre pied. Il porta ses mains ¨ ses 
oreilles pour sôen pr®munir.  Soudain, il vit foncer droit sur lui un dragon. Le G®nie se 



téléporta derrière une roche. Le Dragon décocha son souffle brûlant. Le Génie se blottit 

derrière le roché. Le feu stoppa, Il se releva, tendit la main et envoya un jet de lumière vers le 
Dragon. Ce dernier esquiva dôun battement dôaile.  

 
-Jôai pas envie de finir en viande grill®e pour Dragon d®g®n®r® ! 
 

 A nouveau, le dragon lança ses flammes infernales. Le Génie usa de nouveau de la 
téléportation. Il atterrit cette fois dans les airs, juste dans le dos du Dragon.  

 
-Cette fois mon pote, tu va déguster !  
 

To be continuedé 
 

 
   
 

1/ La princesse sô®chappe. 
2/ Les grenouilles 

3/ Le rêve 
4/ Eclipse 

5/ Barbecue partie 

6/ Solange. 
7/ Lôorage sauveur. 

8/ FIN 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4/ Eclipse. 

 
 

 
-Tata, tata, tu me racontes une histoire ? 
 

-Mais il est tard, tu sais. 
 

-Jôvoudrai une histoire sôil te plaie. 
 
-Bon, bon, dôaccord.  

 
-Ouai !!!  

 
 La petite sautait sur son lit, heureux que sa tante, soit avec elle dans sa chambre, et 
prêt à lui raconter une histoire. 

 
-Le petit Chaperon Rouge, ça te va ?   

 
-Non ! Je la connais par coeur celle là. 
 

-Quôest ce que tu veux comme histoire ? 
 

-Une histoire qui fait peur tata !  
 
-Mais tu ne va pas pouvoir dormiréEt je nôen connais pas.  

 
-Aller, tata !!!  

 
-Je connais bien un conte, mais il est longé 
 

-Racontes moi tata 
 

-Très bien. Connais-tu le pays de Fraise ? 
 
-Non ?? 

 
Alors, je vais te raconter son histoireé 

 
-Merci tata Solange !! Ouai, ouai !!  
 

-Aller, allonge toi, met toi bien sous les couvertures, et écoutes attentivement.  
 

-Dôaccord.  Il ®tait une foisééééééééééééééééééééééééNuage 
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Dragonsééééééééééééééééééé. 
 
 

 Un jet de lumière sortis des mains du Génie tel une boule de feu, et frappa le dragon de 
plein fouet dans les yeuxé Il hurla et le G®nie fut d®stabilis® par le son horrible. Le Dragon 

cracha à nouveau son puissant crachin enflammé. Mais encore une fois le Génie se téléporta, 
esquivant le jet. Mais cette fois il ne fut pas assez rapide. Son bras, avait été touché.  
 

-Aie, la vache ! Ca pique !  
 

 Le Dragon fit volte face. Le Génie, était désarmé. Mais un autre cri plus strident que le 
pr®c®dant d®chira le ciel. Sô®tait le deuxi¯me dragon. Qui fon­ait t°te baiss®e sur le premier. Il 
d®ploya ses ailes ce qui le stoppa nette ¨ hauteur de lôautre dragon. Le G®nie regardait la 

scène médusé. Comment allait-il se sortir de là pensait- il.  
 

-Mais comment jôvais me sortir de l¨ ? 
 
 Le deuxième dragon, poussa à nouveau cris, et le Génie du se boucher les oreilles de 

ses mains. Puis, les deux dragons commencèrent à se mordre la gueule. Comme si il voulait se 
disputer le maigre repas que représentait le Génie. Ce dernier ne comprenait pas. Il trouvait 

lôattitude des deux b°tes compl¯tement idiote. Mais il devait profiter de cette occasion. Il se 
releva, se tenant lô®paule gauche de sa main droite. Il saignait, mais sô®tait supportable.  
 

-Je vais me rendre invisible. Si jôarrive ¨ me souvenir de la formule magique.  
 

 Le m®daillon autour de son cou, brillait plus intens®ment lorsque quôil se tournait vers 
le nord. Il en d®duit donc que côest dans cette direction, quôil trouverait la princesse.  
 

-Arim, zimzoum Ashry !!  
 

 Il disparut. Invisible. 
 
-Cool, sans me tromper.  

 
 Il reprit ça route. Courant pour ne pas être repérer en diffusant de son aura magique.  

 
-Tata, côest quoi une aura ? 
 

-Côest comme, hm, de lô®nergie invisible qui entours ton corp. 
 

-Ha ? Jôai une aura moi ? 
 
-Oui comme tout le monde. Mais on ne la voit pas.  

 
-Ha, ok ok. Continue Tata Solange.  

 
-On y retourne alors.  



 

 Le Génie, courait se fiant au médaillon scintillant plus ou moins fort selon la direction 
quôil prenait.  

 
 

*Au Palais* 

 
 

 Olivier rouvrit les yeux. Il était allongé sur le lit. Son dos le faisait souffrir. Dans un 
demi sommeil de mort, il cru distinguer dans un halo de lumière la princesse à son chevet.  
 

-MaméMamôzelle ? Vous êtes revenue ? 
 

 Dit-il dôune voix tremblante. Sans trop se poser de question, il essaya de se redresser. 
Mes, la main de la princesse, le repoussa tendrement sur le lit. Le forçant à rester allongé. 
 

-Que côest-il passé princesse ? 
 

 Elle ne parlait pas, elle le regardait juste, avec amour, et compassion.  
 
-Mamôzelle Soso. Je crois que je vais mouriré 

 
 Elle inclina la t¯te, et lui fit comprendre que non, dôun hochement de t¯te.  

 
-Je, haaé 
  

 Il souffrait et avait du mal à parler tant la douleur était vive.  
 

-Je, Mamôzelle, je voudraié Hm, jeé  
 
 Elle posa sa main sur sa bouche pour lôemp°cher de parler. Et tout en lui souriant le fit 

glisser sur le coté, de façon à pouvoir examiner sa plait. Dans la chambre, la lumière se fit de 
plus en plus forte. Il sentit une main se poser sur sa plait, et Olivier poussa un hurlement qui 

raisonna dans toute lôimmensit® du Palais royal fig®.  
 
-Reposez vous Olivier. Votre dos est gu®rit, mais vous avez besoin dôun peu de repos. La 

princesse va avoir besoin de vous.  
 

- Qui, qui êtes-vous ? 
 
-Je suis Legolas lôElfe des montagnes. Ton ami le G®nie, est partie sauver la princesse Soso, 

mais seul, il aura du mal. Je suis ici pour te guider, tôaider ¨ le rejoindre. Mais ne te soucie pas 
de cela maintenant. Nous sommes hors du temps dans ce palais. Repose-toi, nous partirons à 

la mort bien assez tôt.   
 
 Olivier sombra dans un sommeil de plomb imperturbable. Laissant les rêves 

submerger son esprit.   
 

 
 



*Noir*  

 
 

 Elle était assise. Pleurait sur le sors de son ami le Génie. Comment pourrait- il même 
avec tous ses pouvoirs se sortir des griffes de deux dragons gigantesques.  
 

-Arrêtez donc de vous attendrir sur le sors de votre ami. Pensez plutôt au votre ma chère.  
 

-Mon sors môimporte peu ! 
 
-Vous devriez pourtant. Les souffrances seront terribles !  

 
-Je vous hais !  

 
-Comme je vous hais princesse !  
 

 Elle parlait dans le vide car le D®mon nô®tait pas l¨. Elle vu entr®e dans la caverne ou 
elle se trouvait, un bataillon de petits Troll. Ils se précipitèrent vers elle, répétant sans cesse : 

 
-Pr®parer l¨, pr®parer l¨, pr®parer l¨é 
 

 Ils attrapèrent Soso par les cheveux, la taille, les pieds, et la traînèrent dans une petite 
pièce de pierre et mal éclairée.  

 
 
-Pr®parer l¨, pr®parer l¨, pr®parer l¨é 

 
-Lâchez moi !!  

 
 
-Préparer l¨, pr®parer l¨, pr®parer l¨é 

 
 Les Trolls commencèrent à dévêtir la princesse. Arrachant sa robe. Elle était 

maintenant complètement nue. 
 
 

CENSURE 

Mon « inspiratrice » est sacrée, par conséquence, aucune description ni commentaire ne seras 

fournie. 
 
 

 
 Afin de vous faire patienter pendant cette censure totalement volontaire, nous vous 

proposons une courte page de publicité. 
 
 

« Bonjour, côest la princesse Soso, vous savez quoi, si vous aussi, vous voulez participer ¨ 
mes aventures, côest facile, envoyez moi un petit texto, au nÁ suivant 88457852 (999ú par 

texto hors coût du SMS) » 
 



FIN DE LA CENSURE 

Merci de votre compréhension 
 

 
 Les Trolls avait fini de lôhabiller. Elle portait maintenant une robe noire. Partout, sur le 
col, les manches, il y avait de la dentelle noire. Sô®tait une robe longue. M°me un peut trop 

grande pour elle. Le chef de bande des Trolls passa dans le dos de la princesse, encore à terre 
et lui passa un drôle de collier. En effet, il était tout en cuir noir également, mais il y avait un 

anneau de métal dans le dos.  
 
-Que comptez vous ? Môattacher comme un chien ? 

 
-Pr®parer l¨, pr®parer l¨, pr®parer l¨é 

 
 Le chef de bande alla en suite ouvrir un petit meuble, se trouvant dans la pièce. Ce 
meuble, tombait en ruine, il était en bois, rongé par la moisissure. Il en sortit une longue 

chaîne de métal rouillé par endroit.  
 

 
-Pr®parer l¨, pr®parer l¨, pr®parer l¨é 
 

 Le chef enfila la cha´ne dans lôanneau au dos du collier, et  frappa de son pied les 
fesses de la princesse.  

 
-Emmenez la moi !  
 

 Raisonna la voix Démoniaque.  
 

-Me voil¨ transform® en esclaveé 
 
 Dit la princesse, avec les larmes aux yeux.  Les Trolls, tirèrent sur la chaîne, et 

commencèrent à traîner la princesse Soso en direction de la salle principale, où se trouvait 
lôautel.  

 
 

*Pendant ce temps là* 

 
 Le G®nie continuait sa course folle vers la princesse. Il ne voyait et nôentendait plus 

les dragons. Il avait du sôentre tuer pensait-il. Il sôarr°ta un instant. Il lui semblait que le ciel 
sôassombrissait. En levant yeux, il comprit aussi t¹t dôo½ lui venait cette impression. Une 
éclipse prenait forme dans les nuages.  

 
-Merde ! Comment jôai pu oublier ­a !!  

 
 Il reprit sa course, avec un seul plan en t¯te, sauver son amieé 
 

 
-Aller, il faut dormir maintenant.  

 
-Oui Tata Solange. Merci. Je ne connais pas cette histoire. Tu lôas invent® ? 



 

-Non, pas tout a fait.  
 

-Côest qui, qui te lôa racont® ? 
 
-Côest une autre histoire ­aé Je tôen parlerai un jour. Aller dort maintenant.  

 
-Bonne nuit tata Soso 

 
-Bonne nuit toi.  
 

 
To be continuedé 
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/ 7 Olivier le retour.  

 
 

 
 Olivier ouvrit les yeux, doucement. Il sentait de léger picotement dans le dos. Mais la 
douleur sô®tait estomp®e. La pi¯ce ne scintillait plus comme tout ¨ lôheure. En faite, il nôavait 

pas la notion du temps. Combien de temps avait- il dormit, combien de temps était il resté 
inconscient. En parcourant des yeux la chambre, il sôarr°ta nette devant lôhomme qui se tenait 

assis  son chevet.  
 
-Côest bien vous qui môavez sauv® la vie hein ? 

 
-Oui mon ami. Côest moi.  

 
-Comment quôcôest votre nom d®j¨ ? 
 

-Je me nome Legolas. As-tu suffisamment récupéré ? 
 

-Jôme sens bien mieux. Jôcrois bien que côest gr©ce ¨ vous hein. 
 
-Je nôai fais que prier pour ton salut mon ami. 

 
-Bah, merci alors. 

 
-Lôheure nôest pas aux remerciements. Tu as une mission mon ami. 
 

-Mamôzelle Soso a des probl¯mes jôcrois bien ? 
 

-La princesse. Oui, elle va mourir. 
 
 Olivier se redressa dôun coup sur le lit et sôempressa de se lever.  

 
-Jôpeux pas laisser faire ­a ! 

 
-Calme toi mon ami. 
 

 Repris lôElfe sur un ton calme et chaleureux.  
 

-Tu vas pouvoir aller à son secours. 
 
-Comment que jôfais, je nôsais même pas ou elle se trouve.  

 
-Nous allons r®gler tout ces probl¯me, ne tôinqui¯te pas Olivier. 

 
-Bah, en faite, si quand même hein. Cette princesse,  est mon amie, eté 
 

-Je sais tout cela Olivier. Il est temps que je te dévoile, ton destin.  
 

-Mon destin ? 
 



-Lèves toi. Et fermes les yeux. 

 
-Ok Môsieur Legolas.  

 
-Appelles moi Legolas tout court.  
 

-Ok Legolas tout court.  
 

 Olivier sortit du lit et sôex®cuta. Les yeux clos. Legolas porta sa main droite sur les 
yeux clos dôOlivier. Se dernier se sentit attirer vers le sol. 
 

 
*Terre de Feu* 

 
 
-Cours toujours mon pote !!  

 
 Cria le Génie au Trolls qui le poursuivait maintenant. En effet, il avait pénétré la foret 

des morts, qui borde le flanc est de la montagne de la terre de feu. Cette foret sombre et 
lugubre,  était le repaire des brigands des Trolls et selon de vieille légende, certain Elfe 
déchus. Le Génie se téléporta, se retrouvant dans les hauteurs des arbres, il claqua des doigts, 

et révolvers à balle en mousse apparut dans ses mains. Il pointa le Trolls avec sa visée infra 
rouge et d®cocha son tir. Le Troll tomba assomm® par lôimpact.  

 
-Ha ha côest trop facile ! 
 

 Et il reprit sa course. Toujours guidé par la lumière de son pendentif.  
 

-Ha ouai, côest vrai que je dois retrouver un arc aussié Jôte jure, il faut °tre soit fou soit 
amoureux pour oser partir dans une gal¯re pareilé  
 

 Se dit- il a voix haute.  
 

 
*Lieu inconnu* 

 

 
-Ouvre les yeux Olivier 

 
 Le cuistot ouvrit les yeux et découvrit un nouveau lieu. Ils avaient tout les deux quitté 
le palais du bon roi Bob.  

 
-Où sommes-nous ? 

 
-Dans ma caverne.  
 

-Oh ! Bah, côest pas malé 
 

-Lôimportant nôest pas o½ nous sommes, mais pourquoi nous y sommes.  
 



-Hein ? 

 
-Tu vas devoir choisir Olivier.  

 
-Choisir quoi ? 
 

-Choisir ta voie.  
 

-Bah, jôsuis cuistot l¨é 
 
-Ecoutes moi attentivement Olivier.  

 
-Ok hein.  

 
 Legolas commen­a ¨ narrer ¨ Olivier les exploits dôun chevalier l®gendaire. Un 
homme qui à la force de ses bras, mais surtout ¨ la vivacit® dôesprit hors du commun avait il y 

¨ fort longtemps, lorsque le pays de Fraise nô®tait quôune commune. Cet homme, ce chevalier, 
avait à lui seul vaincu le terrible Nockmare. Démon légendaire, vivant en Terre de Feu. Après 

sa victoire, le valeureux chevalier émis le souhait de fonder une famille, ce qui lui fut accordé 
par la gr©ce des Elfe, et de lôalliance humaine. Peut de temps apr¯s son mariage, sa femme lui 
donna un fils, puis deux fille. Mais, la paix, ne fut que de courte durée, et les descendant de 

Nockmare, prit le contrôle des communes dont fraise faisait partie. Apres une guerre 
incessante, et de nombreux morts. Les Elfes furent appellent à la lumière Elfi que pour 

vaincre les armées du mal. Mais selon les lois des Elfes, une personne devait se sacrifier pour 
ouvrir la voie à la lumière. Sans hésiter. Se chevalier donna sa vie, pour sauver son royaume, 
sa femme et ses enfant. Leur offrir un avenir dont il serait les témoins heureux.  

 
-Ce chevalier, Olivier, tu en es un des descendants. .     

 
-Ha ? 
 

-Nôas-tu jamais demand® ¨ ta famille dôo½ tu venais ? 
 

-Je nôai jamais connu ma famille Môsieur Legolas. 
 
-Je comprends. Viens avec moi, il est temps pour toi de recevoir, ton héritage.  

 
 Legolas désigna le mur du fond de sa grotte avec sa main droite.  

 
- Vois-tu ce mur Olivier ? 
 

-Bah oui. 
 

-Vas tôasseoir au pied du mur et laisse toi faire.  
 
-Ok, ok 

 
 Olivier sôinstalla, et attendit la r®v®lation.  

 
 



*Desdemona* 

 
 

-La lune sera bientôt en communion avec le soleil, dépêchez vous !  
 
 Hurla la voix du démon, à ses Trolls.  

 
-Princesse, êtes vous prêtes à contempler votre mort ? 

 
-Ma mort, ne sera pas veine, je vous jure de vous le faire payer.  
 

-Comment le feras tu ma petite ? 
 

-Je trouverais un moyen, mes amis sont là eux aussi !  
 
-Tes amis ? 

 
-Génie, Olivier, Pika, tous vengeront votre fourberie !  

 
Mwouahhahahaha. Ces misérables larves finiront brûlés vifs !  
 

 La princesse, ne voulait pas en supporter dôavantage. Mais, son regard fut attiré par 
une forte lumi¯re blanche. Les Trolls venaient dôapporter un arc magnifique, blanc, et orn® 

dôinscriptions Elfique. Le D®mons jusquôici si fort et imperturbable, fut aussit¹t affaiblie par 
le rayonnement de lôarc. Il tourna le dos pour se cacher sa lumi¯re.  
 

-En avez-vous peur ? 
 

 Lança la princesse sur un ton de défi. 
 
-Et toi, as-tu peur de mourir princesse de mon cîur ? 

 
Ne répondez pas à une question par une autre question !  

 
-Cet arc que tu vois là princesse chérie, est la seule chose qui pourrait te sauver de mon 
emprise.  

 
-Me sauver ? 

 
-Oui, cette arme est la seule ¨ pouvoir atteindre mon cîur et donc me tuer.  
 

-Je comprends !  
 

-Mais grâce à ton sang, bientôt, il deviendra aussi noir que le ciel, et je pourrais enfin régner 
en maître sur le pays de Fraise !  
 

 Princesse Soso, ferma ses yeux,  Elle devait se concentrer sur le Génie, pour lui 
envoyer ses pensées. Son père le lui avait dit un jour. « Si tu te concentre suffisamment, tu 

pourras ouvrir ton esprit, et communiquer avec ceux que tu aimes ».  
 



*Interruption* 

 
 

Soso, bienvenue. Alors, alors. Voilà bientôt 15 jours que tu suis tout les soirs ou presque les 
aventures de ton alter ego papier, la princesse Soso. Jôen suis tr¯s heureux car, aux ressentis et 
aux retours que tu me fais chaque jour, cela ¨ lôair de tôemballer. Je continuerai donc dans 

cette voie. Le but ®tant de te divertir, et pouvoir tôimpliquer dans la r®alisation de quelque 
chose là aussi, de différent. Différence que je cultive, que se soit dans ma vie professionnelle, 

personnelle, amicale et amoureuse. (Jôemplois des mots bien compliqu® je trouve). Je profite 
donc de ce petit espace dans ta vie priv®e pour te faire pars dôun ®norme MERCI, pour ce que 
tu as me procure. Je sais, là, tu te demandes, de quoi je parle ? Bah, côest assez simple, 

ùwsoptu,tmeori ,qey ^qy sàp,  ^pouy^$srtoui ;$ d $qeproyi, ùspot ,srtopui *s^ruij s*^rtij ùpojh 
ùsprot s*r^tij* srtîjop *$si *s^yi ;$zrt^i ;sÈÊ j ryu$½*^sy­i $zaei$ert^ps½prtohqmqo 

rgirophui *dsij d*$p^*d^ijokùspftojhdùfpo 
 
 

Ici le créateur ! Bonjour Soso. Je suis désolé, mais, un intervenant indésirable est venu 
perturber la bonne marche de ton histoire. Dans un souci de cohérence, je pourrais très bien 

effacer ce qui vient de se passer, ce pendant, tout doit rester en lô®tat. Voil¨ pourquoi, je te 
pr®sente mes excuses. Foutu d®doublement de personnalit®é Tu peux maintenant reprendre 
le cours normal de lôhistoire.  

 
 

 
 

*Fin de lôinterruption* 

 
 

 Olivier était assis face au mur. Il entendait Legolas parler en Elfique. Il appelait les 
dieux anciens, implorait quôils se manifestent. Soudain, Olivier fut comme prit de 
convulsions. Il banda tous ses muscles. Il était toujours assis mais raide. La voix de 

Legolas devenait de plus en plus forte et omniprésente dans la caverne où ils se trouvaient. 
Des images venues du passé traversèrent lôesprit dôOlivier. Il voyait tout ce que lôElfe lui 

avait raconté. Le chevalier, les hordes de Démons, les dépouilles Elfe et Humain, sur les 
champs de batailles.   
 

-Haaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa 
 

 Olivier hurlait, la terreur, se lisait sur son visage. Legolas lui restait de marbre, tout en 
récitant des chants Elfique.  
  

*Blanc*  
 

 Le temps venait de sôarr°ter. Olivier se releva dôun coup et se tourna vers Legolas. Son 
regard avait changé. Sa façon de se tenir, tout en lui avait changé.  
 

-Te sens tu près Olivier ? 
 

-Je le suis Legolas. Le temps est venu dôalleré 
 



 LôElfe lôinterrompu. 

 
-Le temps est venu dôaller botter le cul à celui qui à enlevé ta princesse.  

 
 Olivier regarda Legolas amus® par lôexpression quôil venait dôemployer. 
 

-Avant de partir Olivier, il te faut, une armureé 
 

 
 

To be continuedé 

 
 

 
 

1/ La vérité blanche. 

2/ Lô®vasion. 
3/ La horde. 

4/ Quand Pikatchu arriveé 
5/ 1 tiens vos mieux que 2 tu lôauras. 
6/ Quand lôapp®tit va tout va. 

7/ Et si, on regardait K2000 ? 
8/ Lôamour triomphe toujours ! 

9/ FIN 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 

 

 

 



4/ Quand Pikatchu arrive. 

 
 

 
 Les Trolls tiraient sur la chaîne. Entraînant la princesse vers lôautel Elle avait les 
genoux ensanglant®s. Soso nôen pouvait plus. Elle repensait ¨ tout ce quôelle avait v®cu depuis 

lôarriv® du nuage mal®fique. Elle repensait ¨ Olivier, au G®nie, ¨ Pikatchu, aux aventures, ¨ 
tout. Le chef des Trolls tira plus fort, et la princesse fut étranglée. Les larmes tombèrent toutes 

seules. Sont visages ®tait couvert de poussi¯re, et côest quelques larmes, lui rappelait combien 
elle aimait la vie et les choses simples.  
 

-Lôheure est venue princesse. 
 

 Souffla le d®mon, dans lôoreille de Soso. 
 
-Je vous maudis !  

 
-Maudit ? Hmm, je le suis déjà ma belle !  

 
-Quôon apporte le poignard, mis®rables larves !!  
 

 Les Trolls attach¯rent la cha´ne ¨ lôautel avec h©te, et sôempress¯rent de dispara´tre au 
loin.  La faible luminosité de la caverne liée à la poussière, piquait les yeux de la princesse. 

 
-Ne pleure pas comme ça. Ton sacrifice ne sera pas vain.  
 

 Sans dire un mot, sans relever les paroles du D®mon, elle sôabandonna ¨ lôautel. Son 
corps dôalb©tre tomba. Elle perdit connaissance épuisée. 

 
 

*Loin très loin de là* 

 
  

 Au palais du bon roi Bob, la vie était toujours en arrêt. Toujours ? Pas complètement 
car devant le pont-levis, un dr¹le de petit chien, grattait ¨ la porte. Sô®tait Pikatchu, au 
moment ou le démon était arrivé au Palais, il était parti se promener aux alentours. Maintenant 

il ®tait coinc® ¨ lôext®rieur. 
 

-Pika Pika ?   
 
 Se disait-il. Sans comprendre pourquoi le pont était relevé et la petite porte fermée.  

 
 

*Terre de Feu* 
 

 

-Jôen ai marre de courir l¨é Je suis fatigu® ! 
 

 Le G®nie courrait, sautait esquivait, les Trolls quôil croisait en chemin ne faisait pas le 
poids. Il nôavait pas le temps, lô®clipse serait bient¹t pleine, et il se doutait bien que si elle 



devenait pleine, Soso aurait de gros problèmes. Il avait cru ressentir un appel provenant dôelle. 

Comme une d®charge de pens®e. Soudain, un Troll plus gros que les autres, arm® dôune masse 
en bois, ass®na un coup que le G®nie ne pu esquiver. La masse explosa sous lôimpact et la le 

G®nie sô®croula au sol. Il avait reçu la coup sur la tète.  
 
-Aie !!!  

 
 Sô®cria t-il, sonn® par lôimpacte. Le Troll g®ant fon­a sur lui, et lôagrippa par le col de 

son t-shirt (ndr : Puis, le Génie est hors du temps, et il est habillé façon 20eme siècle). Il était 
déboussolé, il voyait trouble. Le Troll hurlait, poussait des grognements. Il secouait le Génie 
dans tout les sens, il était comme un pantin désarticulé entre les mains de sont marionnettiste. 

Il fut dôun coup violemment jet® au sol. Le Troll sôapprocha pour lô®craser du pied.  
 

-STOP ! 
 
 Lança une voix familière au Génie. Le Troll se figea nette. Il regardait droit devant lui. 

En face, un homme se dressait fièrement. Un glaive à la main gauche, un bouclier Elfique 
dans lôautre. Il portait une armure, blanche, recouvrant toute les parties de son corps, elle 

portait de nombreuses inscriptions Elfique. Le Génie tourna tant bien que mal la tète, pour 
voir qui était son mystérieux sauveur.  
 

-Et mec, merci. Mais, on se connaît non ? 
 

-Oui mon ami.  
 
 Lui dit le chevalier. Mais le Troll ne lôentendait pas de cette oreille et sô®lan­a sur le 

chevalier. Il lui donna un coup de poing, que le chevalier para avec son bouclier, puis, il lança 
son glaive avec fougue transperçant la peau boursouflée du Troll. Ce dernier hurla et fit deux 

pas en arri¯re. Lôarme du chevalier ®tait bien une ®p®e Elfique. Seule une arme forg®e par les 
Elfe peut infliger de tel brûlure au créature de la nuit.  
 

-Tôas une arme Elfique ?!! La classe mec !!  
 

 Le chevalier restait silencieux. Puis dôun coup, il sô®lan­a ¨ son tour sur le monstre ¨ la 
peau verte, son épée pénétra la base de sa mâchoire et ressortie par le sommet du crâne. Le 
Troll, sô®croula dans un r©le de douleur. Du sang verd©tre dô®coulait de son cr©ne. Le 

chevalier attrapa le manche de son glaive et la retira de la plaie dôun coup sec.  
 

-Relève toi mon ami.  
 
 Il tendit la main au Génie.  

 
-Mec, m®ga merci. Je sais pas comment jôaurai fais sans toi. Tôes qui au faite ? 

 
 Le chevalier inconnu ôta son casque Elfique.  
 

-Tu me reconnais maintenant Génie ? 
 

-Olive ? 
 



-Oui, côest bien moi. Enfin, plus ou moins. 

 
-Comment ça plus ou moins ?  

 
-Je vais tôexpliquer.  
 

-Ouai et expliqua moi aussi, comment tôas fais pour te soigner ton dos l¨ ? Jôy perds mon 
argot !  

 
-Legolas, a soigné mes blessures, et môa  ouvert lôesprit sur mes origines.  
 

-Tes origines ? Mais de quoi tu me cause Olive.  
 

-Nous verrons cela plus tard, allons y, Soso nous attend !  
 
-Soso ? Plus de Mamôzelle ? Plus de « Hein » ? Merde, y à du changement Olive !  

 
-Oui ! En route !  

 
 Tout deux reprirent la route ¨ grandes enjamb®es. Lôamulette leur indiquant le chemin. 
Le G®nie racontait ¨ Olivier, ce quôil pensait de cette ®clipse. Olivier comprit que lôheure ®tait 

grave. La princesse et tout le pays de Fraise pouvaient être détruits dôun instant ¨ lôautre.  
 

 
*Flash INFO* 

 

 
Mes dames, mes demoiselles, messieurs, bonsoir. 

 
Nous interrompons nos programmes momentanément,  afin de vous tenir informés de 
lô®volution de la situation de crise en pays de Fraise. En effet depuis maintenant plusieurs 

jours terrestre, Nockmare, démon maléfique et malveillant à revendiqué son mécontentement 
quant ¨ la mort de son fr¯re. Pris dôune fureur rare, il sôest empar® de la Princesse Soso, port®e 

disparue depuis maintenant plus dôune semaine.  En direct du pays de Fraise nous retrouvons 
tout de suite notre correspondant permanant  « Incérer ici le prénom de votre choix ». 

 

Oui, bonsoir, je suis « Incérer ici le prénom de votre choix » en direct de la frontière de la 
Terre de Feu, où nous venons de voir passer un dragon enflammé. Il semblerait que les forces 

du mal se regroupent en ce lieu. Dans un souci dôinformation, et au p®ril de nos vie, nous 
allons nous m°me p®n®trer en Terre de Feu, voici les premi¯res images deééé Haaaaa 
hhhaaaaaaaééééé.. ; Aie ­a piqueééééé. ; Ouilleééé.. M® heu !! Non, non, 

pas les vêtements NON !!!!! Aie  !!  Ca chatouille, arrêtez je, non, non NAN !!!  
 

 
BIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPP 
 

 
 



 « Incérer ici le prénom de votre choix » vous môentendez ? Allo ?  « Incérer ici le prénom de 

votre choix è r®pondez moi sôil vous plaie !!!  « Incérer ici le prénom de votre choix »  
« Incérer ici le prénom de votre choix » ??? 

 
 
 

-Mes dames, mes demoiselles, messieurs, jôai bien peur que notre grand reporter, « Incérer ici 
le prénom de votre choix » est disparu en Terre de Feu. On me fait signe depuis la régie, de 

rendre lôantenne. A bient¹t, tr¯s bonne fin de soir®e, et bonne nuit. 
 
 

*Générique de fin* 
 

 
 Pendant ce temps là, du coté du palais, Pikatchu sô®tait r®sign®, il ne pouvait pas 
entrer, il en était sur maintenant. Il décida alors, de partir, si la princesse Soso ne voulait plus 

de lui, il irait ou lui mènerait ses petites pattes. 
 

-Pika, pika (sur un ton triste) 
 
  

-Ne sois pas triste Pikatchu. Ta ma´tresse ne tôa pas abandonn®. 
 

-Pika pi ? 
 
-Oui, elle a été enlevée.  

 
-Pika !!!!!  

 
-Garde ta fougue mon brave Pikatchu. Tu en auras besoin pour sauver ta maîtresse. 
 

-Pika, pika.  
 

-Je vais te mettre sur son chemin mon brave Pikatchu.  
 
 Legolas, prit Pikatchu dans ses mains, et commença à chanter. Le chant Elfique, était 

prodigieusement beau et mélodique. Pikatchu était bercé par cela. Puis, une lumière blanche 
doucement lôenveloppa, et il se senti aspirer par elle, avant de compl¯tement disparaître.  

 
 

*Subtile changement de décors* 

 
 

-Olive tu déchire mec en armure !  
 
-Merci G®nieé 

 
 Nos héros courraient, courraient, ils voyaient que le temps leur était compté.  

 
-Il nous reste 30 minutes ¨ tout casser Olive, il faut vraiment quôon se d®p°che là ! 



-Je crois que nous sommes arrivés Génie.  

 
 En effet devant eux, se dressaient les ruines dôune forteresse. Le toit sô®tait effondr®, et 

lôentr®e principale ®tait bouch®e. Le mur noircis, et attaqu® par la v®g®tation, nôinvitaient pas 
nos héros à entrer.   
 

-Laisse moi faire, je relève le défi !  
 

 Sô®cria le G®nie. Puis il claqua ses doigts comme ¨ lôaccoutum®e. Et les d®bris du toit 
qui bloquaient lôentr®e sô®vapor¯rent.  
 

-Woaa, jôpensais pas me souvenir de la formule mec !  
 

-Bravo, mon ami, allons y !  
 
 Mais au moment o½ ils allaient entrer dans les ruines, un homme venu du ciel sô®crasa 

au sol. Habill® dôune dr¹le de fa­on, qui sembla plus intriguer le G®nie que le chevalier 
Olivier. 

 
-Qui est tu toi ?  
 

 Demanda le Génie. 
 

-Je suis  « Incérer ici le prénom de votre choix ». Grand reporteur pour la chaîne FCI (Fraise 
Cha´ne Info). Mais quôest ce quôil se passe ici ? 
 

-Reporteur ? FCI ? 
 

 Le Génie paru septique.  
 
-Oui, oui !!  

 
-Bon, monsieur « Incérer ici le prénom de votre choix » restez là, et attendez nous.  

 
 Lança Olivier. Sur de lui et prêt à entrer dans les ruine arme au poing. Le Génie jeta un 
dernier coup dôîil ¨ ç Incérer ici le prénom de votre choix » et pénétra avec Olivier 

lôimmonde b©timent. Mais alors quôils disparaissaient dans lôobscurité, ils entendirent un son 
familier.  

 
-Pika Pika Pi !!!  
 

-Non de dieu !! Mais côest la boule de poils ! 
 

 Sô®cria le G®nie. Interloqu®. Pikatchu les rattrapa et tout les trois reprirent leur course 
frénétique vers le salut de la princesse Soso.  
 

 
 

To be continuedé 
 



 

 
 

1/ Fatal rencontre. 
2/ Le sacrifice. 

3/ Fusion. 

4/ Blague à pars. 
5/ Toutes ressemblances seraient purement fortuite. 

6/ Mascarade. 
7/ Carp® diem (ou lôenchantement ultime) 

8/ Tes yeux noirs (facile ça) 

9/ Boum Chaka. . 
10/ FIN. 

 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



5/ Toutes ressemblances seraient purement fortuite. 

 
 

 
 Tout les 3 courraient droit au but. Le médaillon étincelait de plus en plus fort. Ils 
savaient quôils se rapprochaient dangereusement  du d®mon. 

 
-Pika !  

 
-Oui, nous arrivonsé 
 

 Répondit Olivier.  
 

-Les mecs, jôen vraiment marre de courir ! 
 
 R®torqua le G®nie. Il nôy avait personne dans la forteresse. Comme si toutes les 

créatures démoniaque avaient abandonnée cette entre.  
 

-Les mecs, jôvous lôdis, la prochaine fois, la princesseé Je la s®questreé Côest trop fatiguant 
de jouer les héros !  
 

-De la survie de la princesse dépend aussi la survie de tout le pays de Fraise Génie.  
 

-Pika !  
 
 Pikatchu ®tait dôaccord avec les propos dôOlive. M°me si il  trouvait que ce dernier 

avait beaucoup changé.  
 Soudain une porte vétuste se dessina au loin. Elle était marquée du sceau des damnées. 

Faites de cuivre, de fer forgé.  
 
-Mes amis, je crois que nous y sommes finalement arrivés !  

 
 Sô®cria Olivier. Ils sôarr°t¯rent devant la porte. Le médaillon Elfique, était si brillant. 

Quôil en br¾lait les yeux du G®nie. La porte de cuivre ne poss®dait aucunes serrures, aucun 
loquet ou m®canisme dôouverture.  
 

-Pika pi !  
 

 Pikatchu chargea son pelage en électricité, et  lança le tout sur la porte. Sans résultat. 
Le G®nie ¨ son tour, claqua des doigts pour faire appara´tre une poign®e, mais côest un cochon 
qui apparut. Olivier, rengaina son épée. Cela ne servirait à rien pensa t- il..  

 
-Il faut quôon entre les mecs ! 

 
-La princesse doit être juste derrière cette porte. Nous devons trouver un moyen !  
 

-Pika !  
 

 
 



*Autel*  

 
 

-Le moment est venu !  
 
 Raisonna la voix du d®mon. Il sôempara du poignard de sacrifice amen® par lôun des 

Trolls. Il le brandit et commença  ses incantations démoniaques.  
 

-Kazum, hashrim, el kabrout zum, harlra bitchouch 
 
 

 La princesse rouvrit les yeux doucement. Agressé par les incantations 
incompréhensible au quel ses oreilles étaient soumise. 

 
-Kloutchi balha umra naly. Imotep, maktoub al chichi!  
 

 Nockmare sôavan­ait lentement vers la princesse. Le bras tendu avec au bout le 
poignard du sacrifice.  

 
 
-Non, non !!  

 
 Hurla la princesse. Voyant le d®mon sôapprocher dangereusement. Les yeux de 

Nockmare étaient révulsés et injectés de sang. Sa peau brûlée luisait à la lumière ambrée des 
torches.  
 

-Es tu prête princesse ?  
 

-Non ! 
 
-Le choix ne tôest pas donn® ! 

 
 Il était arrivé à sa hauteur.  

 
-Quôon ouvre le par soleil ! 
 

 Les Trolls allèrent en courant agripper une corde usée attaché dans le coin nord de la 
salle. Et ils tirèrent à plusieurs dessus. De la lumière descendit soudainement du plafond, et 

alla sô®taler directement dur lôautel, ®blouissant la princesse. La lumi¯re, lui semblait bizarre. 
Elle était noircie par quelques sortilège pensa t-elle.  
 

-Admire, la lumière de lune, lô®clipse, et ­a p©leur morbide sera ton accompagnatrice dans 
lôautre monde princesse ! 

 
-Je refuse de me laisser avoir de la sorte vil démon !  
 

-Il est trop tard princesse.  
 

 Il élança son bras, armé du poignard, pour trancher la gorge de la princesse. Celle-ci, 
dans un geste d®sesp®r®, dôinstinct de survie se prot®gea avec son bras.  




